
SPECIALES
Nous avons réduit 

cette semaine,
Parasols d’été.

Parasols crème à 35 ots. valant 80 cM. 
Parasols crème à 50 c s. valant 75 cts. 
Parasols crème à 60 cts. valant $1.40. 
Parasols crème à 75 cts. valant $1 75. 
Parasols noirs tl blancs à $2 valant $10. 
Parasols en dentelle noire à $2 val. $10. 
Paraplui s en soie noire très durable à 

$1.40 valant $2.

spécialement pour 
un grand as.ortiment de

Qemai.tu.res Orientale»

-!

S3

3
GUumituree Orientale*

nos gamituree 
de tentes oeu-

Nou s avons réduit toutes 
ntabs. Nous en avons 

t de tous les prix 
Garnitures à 35 cts. valant 70 cts.

15 cts.

leurs e

V,
“ $1 00

75 I 45
95 2 00

$1 20 •l 50
3 001 45
3 501 G5

Dentelles ét 
offert s à g .-a

traites tour appareiller, toutes 
nde ré lue lion.

*

I. 6. LA VERDURE 4 CIEgligé un tantinet la culture de l'ail 
et de l'échalote, mais diable ! un 
homme ne peut pas tout faire et 
môme à part cela, il a b en mérité 
sa decoration.

Enfin le fin fund de la question 
c'est que M. Lambert s’est fâché 
tout rouge pitjceque,M. Lusignan a 
mis un petit point d'interrogation, 
touchant les titres de 11. Globensky, 
père, quant à l'obtention de l'ordre 
de Môlusine.

Qu’est-ce, après tout, cette décora
tion T

Il y a quelques 
certains hommes 1 
geux furent faits chevaliers de Mé- 
1 usine ; alors cet ordre voulait dire 
quelque chose et on l'obtenait après 
avoir parcouru l'Europe en guer
royant pour Dieu d’abord, ensuite 
pour la veuve et l'orphelin.

Comme vous voyes, M. Lambert, 
ça ne se donnait pas a ors à cause 
que vous aviex des étalons plus 
gros et plus gras que ceux du voi-

dre une juste cause et nous pouvons 
nous flatter d’avoir réussi à faire 
redresser plusieurs griefs. Il n’y a 
qu'à y mettre un peu de pluck.

OAKAD
VOSDi h 1ST»
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m AHCKAure-n rhonotbrs
Prix de l’abonnement

SORBETIERES POOR U CREME I U SUCE, 6UCIERES, PISCES I 
GLACE, SeetlRS POUR L'HERBE, TOILE SETILUQUE, 

PRESSES A FRUITS, PRESSES I VIS

Bomoi eoormnunra
LE SECRETARIAT D'ETATD^rïb^'ü^v:.v.r.r:^:SS:

■ISDOMADAIKl Nous lisons dans le Courrier du 
Canada, numéro du 9 courant

Une dépêche d’Ottawa nous ap
prend que la division des brevets 
d’invention, droits d’auteurs et mar
ques de commerce vient d'être déta
chée du déparlement de l’agricultu
re pour être annexée au dépa li
ment du secrétaire d’Etat. Cette 
branche du service acquiert chique 
aunêe une importance plus considé
rable, à tel point que l’on so ige à 
en faire toute une lôorgtnisition 
basée sur le svstè ne américain.

On peut juger de ses progrès par 
le fait que ses opérations ont aug
mente de près de 500 pour cent de 
puis la Canfidération, et qu’elle est 
la seule branche dont les recettes 
dépassent la dépense. Les recettt s 
proven mt des patentes en 1885 
étaient six fois plus élevées que cel 
les de 1868. Elles atteignaient $69, 
075 quand elles ne dépassaient pas 
111,052 voilà vingt ans. Le nom
bre des brevets accirdis en 1868 
était de 546 seulement quand il s’é
levait en 1885 à 2,457. Eu 1885, les 
recette» provenant des droits d’au
teur étaient de 86,898 contre 1183 
pour l’année 1863.

Le secrétariat d’Etat va doréna
vant compter parmi les ministères 
importants. Il y a quelques années, 
ses at ribntiona se réduisaient à peu 
de chose, miis e les n’ont pas tardé 
à prendre du développement sous 
la direction intelligent de l'hono
rable M. Chapleau.

. ............... $1.00.

mm "HW" ti cftocTciogc u ti cotoi à roi marche
•to, mm wxi4ii.

Hjslli R*»Wi*. 
Toetss lettres, correroondanoee etc. etc. 

le. Soiree t être adressées à
OSCAR MoDONILL

Ottawa Ont.

BUREAUX BT ATKUBRS
IIS m M I^Urtee

414 es axe

cinq cents ans, 
hardis et coura

Vente de WoodcockO. R. BT. Co.
ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES

Ptalf» an Daaee reiUwi.
le canada UGHE QUOTIDIENNE 0E VAPEURS Par une multitude de clreonstaoree inoon- 

trolab es je me trouve forcé de laisser “Le 
Magasin distingué de modes” le 1er Août 
prochain, et pour réduire mou immense as
sortiment d'articles de me des de 1er choix, 
etc., et pour procurer des chances ,nns 
pareilles à mes amie et à mes pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
eapita's, je lierai les réductions suivants» sur 
toutes achats faite après le 2 mai, à mon

Ottawa» 10 Juillet» 1888.
Ottawa ftlsBtréalAujourd’hui les rôles sout chan

gés ; et votre père aura-t-il obtenu 
cette décoration à cause que votre 
grand père fut antipatriote en 1837, 
a cause que votre grand père, de 
connivence avec l'oligarchie d’alors, 
a aidé à emprisonner les nôtres, 
à cause qu’il les a traqués comme 
des voleurs de grands chemins ; 
est-ce parce qu’il a voulu étouffr 
la plus sainte et là plus noble d s 
causes et perdre les plus vaillan's 
et les plus courageux des hommes!

Non, mon cher, car la décoration 
donnée est supposée être une ré
compense offerte au mérite et à la 
loyauté, non pas à la délation, à la 
tyrannie.

Donc, ça ne peut être pour les 
services rendus en 1837, à la cause 
des patriotes 1

Votre père, dites vous, à part 
d’autres titres, a fût des ouvrages 
d’un mérite littéraire r»el, et cela 
pour vous, est un droit à ajouter 
aux autres, eu faveur de U décora 
tioo si méritée.

Allons, entre nous, ce vôimne 
dont vous parlez, cette hi<toire de 
37-38, n’est pas du tout de l'h s 
tone ; c’est un rnossï jue de lettres 
décousues, dont plu 
blés peut être ; c’est 
borieusement et expressément rédi
gé pour réhabiliter la mémoire de 
Globensky, le Prussien.

Quel homme honnête, quel hom
me sincèie, quel patriot*, quel his 

sérieux voudrait se fier un

AOTtTAX-XTÉS.
COMMENÇANT

MIO MAX. 1889.Os dit que plusie.’rs juges de la province 
de Québec doivent demander leur retraite 
d'ici su nouvel an.

8 par cent déduit sur $1. et 
10 par cant déduit sur $3 et 
16 par cent déduit sur $6 et 
M par e. nt déduit eur $10

au-deaeous de S3 
au-deeeou« de $6 

aa dessous de $10
$10 en montant, 

ttewa, vents en tout héte, et 
aiiurts-voue d'un véritable bargain dans les 
garnitu es de mode, chapeaux lui garniture 
ga t», gilets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous ai

Magasin distingué de modes
No. 89 Rue Sparks 

Ou demande 2 dames comme commit. 
Ottawa, 24-3-68—la

Le supeibn bet>au à vapeur en fer 
BMPRB6S, (construit spécialement peu 
commodi é des tour.st. s) partira du Q iai 

la Reine loue les jours à 7.20 du malin, 
avec des passagers et du fivt.

La moins coûteuse et la seule ligne par 
eau lusqu'à Montréal, i autant les rapides 
de Lachine et passait sous le l'ont Vic-

pour les si
mt uq grand avaulage par 
Les bateaux viennent acco. - 
apture pour Québe : à Mont-

L i voie la plus agréab'e et la plus di
recte pour se leodrj aux cé èbre» “Ca e lo. 
nia Springe "

Kxc .râlons du lamedi à G envi le it re
tour, 50 centin>.

Bille'.» obtenus de l'agent, M K K ng, 
rue Sparks où à bord du bate u Toutes 
iufo' matioos reçues au b reau de l'ageut, 
Quai d • a Heine.

rla
Dames d'OLa chambre de Québec sera probable 

ment pror."gée mercredi ou jeudi de cette de

Il parait à peu près d cidé que M. J. 
Hsggart, député de Larark, sera ai pelé à 
remplact r l'h«n M. McLellan au ministère
des postes.

lor
liions balLÔ-pa sage.*s 

aires troivero 
cette routa.

près dee vaptt*-r
reaL’bon. M. Royal est parti par le tr in 

eapress de m rdi matin, pou - Régine où il 
a été assermenté, œerc.ed', comme Lieu- 
t nant-Oouverneur da Nord-Oues*.

M. Royal sera un excell- nt Lieutenant- 
Gouvemeur et fers honneur à notre na
tion Alité.

R. W.BüBPaERO, Ja.
Gérant

Lo conseil privé d'Angleterre a refusé la 
demande en appel dans la cause de la con
testation de l'élection de Glengari y 

M. Purcell gardera ton siège. Si un 
siège à la chambre des communes était un 
article de commerce, tous s’accorderaient 
à dire que Pat n’avait pas volé le sien, 
mais d'après 1* rdre actuel dse choses i l'a 
volé puisqu'il Va payé le plein prix.

du dernier grand jneend’e de Hull, 
photographie» de l'égliiede Hull eu 
flammes et toutes sortes de photo
graphies à grande réduction chez

NAPOLEON BELANGER.
Mo 140 Bue Spart». Ottawa.

Otlaw i, 1 mai 1888.—jno.

sieurs cou es a 
un factum la-

COBHBSPON DAtfCE MISSIfUBa—nyaqoelquo temps, j'ai 
ordonné 10 oeirnes de ohaeesures pour dames 
direcMmeet d > la maaafaoture.

Ita ent-lla en fête (où 1 états-je moi-même 
lorsque l'ai donné l'oejre), ils m oot nn- 
v .yénn lien decnhr lOwaisseadachautsar sMous Heebs dans “ Le Courrier du Norl H le Directeur du Canada. torieoOuest V' pour hommes. ,6e (SMtet «i wtre cor e^ondnnoe à ce 
enjet e été qne je devais garder lee eheu*- 
euree et lee vendre à prix réduite. Ü’ret ce 
que je fats en ce moment.

Je rends ces chnussuree pour homme», à 
{lt.26. Ne l'oublies pas, s'il vous plaît I 
feaes me voir, et probablement que je voue 

en reo-rsl une ou deux paires.

_________ti »at u u mot polonais
qui veut d re le petit, petit Globens- 
ky, c’. st d i là que vient la chan-

metant aux d jnuées historiques,
contenues dans le livre de M. G o 
bensky ! 1

Nou, non ! le livre en question, 
ne saurait constituer un titre li te 
raire pour qui que ca soit, sauf 
lorsque la piété filiale place les 
actions paternelles au pinacle du 
désintéressement et de l’intelli-

Noas noos réjeeis «mm 4a la nomination
de M. A. E. Foi get, de Régine, à la posi 
lion d'assistant commissaire des Sauvages. IMPORTAT! UNS OE
M. Forget méritait bien cette }r>motion 
qui eat très-bien accueil ie même p'.r le» 
journaux anglais. Nos sincères fé (cita
tions à notre bon ami.

Un petit b nhom ne pas plus haut que ça.
M. Lambert Globensky ne veut 

discuter avec des anonymes, ces vils 
êtres, et je l’approuve ; il veut se 
jeter dans la lutte à visière 
pue, sans plastron, sans gorge 
sans brassard, et faire expier ch 
ment les irrévérences de p'urne qu’à 
commis s ce pauvre chroniqueur 
du Canada, dans un moment de 
malheur.

Ah ! mon cher Lambert, je vous 
admire daus c n e attitude vaillante 
et (1ère ; bon strg ne peut mentir 
et votre ctievaieres jm défi ne sau
rait manquer de vous faire recon- 
u i'.re comme le digne fils du che
valier de Mélusine 
Et vos seuls coups d'essai valent des coups 

[de maîtres.

IX lü
7CHAS. J BOIT.

111, Ru e Rideau
OTTAWA.

4 4 n c8 ta119, RUE RIDEAU.Le projet de conversion de la dette de 
H'Angleterre est en pleine voie d’exécution. 
La Chambre des Communes a adopté une ' 
imjsure portant que les 3 p c seront rach > 
Hée par gros lots de X500,000 afréi un an 
«d'avis aux , odeurs.

Il y 4 40 millions de louis sterling de 
consolidés et 60 mi lions de 3 p. c à rache
ter, soit plus de 400 millions de piistres. 
La c nversion de cette (mrm djtu va 
avoir pour effet de mettre l'argent à bo < 
■aaobi.

Si M. Gioben ky a ôté décoré 
pour quelque ouvrage, c’eut bien 
bûr parce qu’il aura promis de ne 
plus écrire et dj bi filer le rest .nt 
des livres.

Maïutenant, mon cher II. Lam 
bert, ne faites pas le ma amore et 
n’tssay z pas de nous faire piendre 
des vessies pour des lanternes Le» 
plus beaux titres de votre père, c us 
qui lui ont valu «a Melusmene, ce 
sont ses écus. La question de travaux 
plus ou moins littéraires et le» pro 
grès qu’il a opérés en agrict tare, 
on couuait cela.

Reste donc la question du clo
cher que vous citez orgueilleus • 
ment ; to it cela, pour mol, e«t une 
mince aÉlairr, Car connaissait le 
naturel de l'homme au pupit e, je 
sais qu’il n’aura t jamais donné c t 
montant, s’il n’eût eu une occ>Abfi 
de faire parade de sa fortune et de< 
recevoir des louanges pl. s encore 
de son fils que des autres. * '

Si jamais M Globensky, père, a 
donné tiente sous pour s. courir uu 
ma heureux, et que cette bonne 
action soit demeurée inconnue, 
j’admettrai qu'il aurait dû avoir 
l’ordre de Mélusine à meilleur 
ch *.

QRANûBOUVERTûRE
—D'UN—

«AONIFIftUB MAOA8IM
N. B.—Essayez nos Che

mises de "Couleur non 
repayées à 40 c s

HUILES,

M-n s eaéceMeoni aussi toutes sortes d'ou- 
rrages à frisa «e et décoration» en papier de 
tout genre. Vent-s noa» voir avant d'aller 
aid durs. To t o ivjragsaera garanti.

(v «Fi ai*»# S.1MJEIX.

Résidence privée : 268, ma di l'Egl »e. 
îJns-la Magasin : 81, rue Duke, Ohau

VIMIGKES
THE BELL TELEPHONE CO.

Ja n’ai jamais vu le blason de 
votre famille, mais je serais grande 
ment trompé s’il n y ava t du tigre 
quelq ie part dans votre écusson : 
sablé de gueules sur uu fond noir.

En efl il, pourquo ce fichu chro 
niquer s’eu va-L- l m« t-re en doute 
les titres que votre père a pu énu 
mérer, pour l’obtention d'un oidre 
qui a toujours été, depuis sa fonda
tion, et des plus recherchés et des 
plus méritoires,

Un homme qui a élevé les plus 
biaux percherons, les porcs les plus 
petanu», les génisses les plus gras 
soui.lettes, les agneaux les plus do 
dur, les juments les plus fringan- 
t s, et que sais je encore dans ce gen
re d’élevage, n’aurait pas mérite le 
p'us petit bout de ruban pour ce 
dévouement mconteatab eaux rac■* 
chevalines, porcines et bovines.

Je ne suis pas de cette opinion là 
moi, et je déclare bien sincèrement 
que l’amélioration de la race am- 
male a une valeur aussi grande 
que n’importe quel autre exploit 
tenté p>ur le salut ou la gloire d 
la patrie, 

âeutem
tif dans ce monde ci, au lieu d’avoir 
l’ordre de Me .usine, pou-au 
pas solliciter l’ordre di /éléphant 
blanc de Siam, de la vache de l’In 
de et du chat de Perse. Quand on 
élève des animaux, il faut tout na
turellement, pour être bien dans 
son’ milieu, porter un ordre, ani
mal !

dlère.Plusieurs personnes de la basse- 
ville se plaignent du mauvais fonc
tionnement des téléphones de la 
compagnie Bell. La compagnie 
prétend que c’est le fil de la lumière 
électrique qui est la cause de cet 
embarras. Que ce soit une raison 
ou une autre, ceux qui ont payé 
pour avoir le service du téléphone 
devrait en avoir pour leur argent. 
Le conseil de ville qui doit avoir 
parmi» le posage des pôteaux 
nos rues et avoir tccordé une charte 
à la compagnie pour lui permettre de 
ftilO des affaires en ville, devrait 
JlOndre l’affaire en mains et fweer 
la compagn’e de remplir ses obl
igations vis-à-vis du public et non 
pas laisser exploiter les particulière 
«mas 1» chose 
"Bell Telephone

On dit que plusieurs personnes 
veulent se faire rembourser un* 
parti 3 de l’argent payé pour les der
niers six mois. No is sommes d'avis 
que d'après la loi ces jersonnes là 
sont pat faitement dans leur dro t. 
Quelqu’un devrait p entire 11 t hose 
en mais et en faire un u tret case." 
En général les gens craignent tou
jours d'entrer en procès avec les 
riches compagnies, et ces demi rs 
profitent de cette hés taiiin, pour 
exploiter e jublic, quelque fois, 
s ir une vale échelle.

Dans le présent cas, si les inté- 
ressés s’entendaient entre eux il n’y 
a pas de doute que la compagnie 
pourrait être forcée à remplir ses 
obligations, avec plus de satisfaction 
pour ceux qui paient.

ht Canada n’a jamais hflkité à 
parler quand il s’est agi de défen-

ïliâlGIERIE DE KINGSTON.

cts OUED,
F. F. L

41*4*4, $elHeU4*r, SsMH* 4te.
A g. at poor 1» Cour Suprême, le Parleme jt 

v- et le» i épartemeote.

BORtA': 711 RUE SMH$,OTTAWA
30j _______________________ 1»

A VE vDRE

MAlUlAOrURIESl

«e Vies

Garantis Pars s,os tons .les Rapporta.
E» TESTE A OTTAWACette inagn fi joe proptiété située ris 

U nouvelle église rs h clique sur le chemin 
de Mo^tiéel. Cette propriété comprend iO 
scie» de lin, me son, grange, aibree frui- 
ti rs, 2/00 vig i#e à rui-iâ, e c., utc. Tous 
les inst U' e t* uretolies née. steires à Va- 
gr cutiuie. Une i ersoane pen nue qui dé
sire a t tenir nn bétel. <la première daete, 
pour » d.fficil m nt trouver un endroit ( lu» 
uv*; tag ux b'edrre<ei è

è-v'i
Par leee lee rrleelpaei E|»leUre.

JmspiMls i l'Epreite des Miriogoii.i
Feits à ordre à l'endroit le meilleur i 
déni la ville. J AMIS BACK, 29

marché

H. TALBOT,
de» Travaux Public» VOITURES DE PLACEeMaudedetotlU».

Notre collecteur est Actuellement 
à faire la visite de nos abonnés de 
la ville, qui sont quelque peu ar
riérés dans leur abouu. meai à outre 
journal. Nojs espérons que tous 
se feront un devoir de facilit r la 
tâcbs du c >llvcttur du Canada vu 
lui payant à sa première visite le 
petit m mlant dû. N jt lect u s ..nt 
pu coos'ater que nous avons fait 
des 8icr flees nombreux afin da
teur donner un journal b en rcu 
soigné et ils comprendront que tour 
continuer à reudre notre feuille 
intéressante, il faut que nos abon
nés fa sent leur paît en payant ce 
qui nous est légitimement dû.

eswd»dlvlalMU
Son Honneur le j ige R »s e»t 

parti aujourd’hui pour al.er pré i- 
der les termes de la • our ..e Divi
sion Demain il sera à 8 ilUvi le ; 
mercredi * R ebinond ; j ,iji à 
Gtrps ; vendredi à Ga letta et sam • 
4t à Hiutonbu g.

DA] art m at 
O tavi, 30 Juin, 1888.

A
ÜB PHBMIBHB CLA88B.

Commnnlcatlon téléphonique en tout temps
SM, n» Mal-PmlHer. <H4*wb.

GUbTAVB RICARD.FAITS PROUVÉS.s$ pratique par la i ua7-«

BOSSE SOL TELLE!Parmi les n o m- 
Ê tire uns maladies 
A auxquelles l’Eau St. 
■ Léon a été considé- 
W* rée comme un nmè- 

dpc-rlain et durable, 
nous mentionnerons 
la dyspep ie, les b û 
It-menis d'estomac, U 
constipation, la ma
ladie du foie, U 
bronchite. Quand au 
rhumatisme l’Eau 
Su Léon est d’une 
v'eV’t u incroyable. 
Noos prions particu
lièrement de po ter

nt, comme tout est rela-
J*si le plaisir d'annoncer à mes nom

breuses pratique» que j'ai fait l'acquisition 
d'un magnifique caroeae qui surpaaae tout 
oe qu'il y a à Ottawa J Invite le publie à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.

xoxaiD IsMputbi
No. 183, Rue 8t. André. 2-4-88-6m

Z*m FUmofori#
J’admettrai aussi que le père da 

Lambert a bien pu faite ses preu
ves dans la culture des pissenlits et 
des cornichons. Di plus, personne 
ne saurait mau juer d j reconnaître 
qu’aujourd’hui, la production des 
cncurbitacées, a pris un developpe- 

trop évident pour être passé 
sons silence, depuis que M. G o- 
bensky s’est appliqué à cet e amé 
lioration. Ma ntenant, nous lui de
vons toute notre reconnaissance si 
nous avons des citrjuillet phéno
ménales, et des concombres de deux 
pieds de lmguear. Ou pourrait, 
peut être, lui reprocher d’avoir né-

fiEWCOMBE
ll|Mwé.ml»

(

Orgues depuis $55 si m niant
CONDITIONS O’ACHSTS FACILES

Wma toute votre attention
aux cerf Ûcats q e nous publieront 
sous peu de jours.

ment

Durant la nuit de v odredi der
nier, le feu a consumé ie moulin à 
caider de M. W B Bradley a Hunt» 
ley. Rien ne put être sa^vé, pas 
même les livres. Ou ne couuait pas 

s’elè-

97. F. Coatep&CieCelle Eu Ml égale se m4 
an Xo. 6341 rue Sussex. *o 64, RUE BANK,

OTTAWA'N.B.—l? billets : ‘‘Bon pour un ver” 
pour 25 centins.

l’origine du feu ; les pertes 
vent à près de $ lu,000. ia®-îf-p.s. te

mouvements de la fille qui finale- 
ment se voyant surveillée ne larda 
pas à sortir de l’église.

On assure que la voleuse ea 
question est trèc-habile dans sa mal
honnête profession j il est difficile 
de Ia prendre au flagrant délit de 
vol et lorsque’elle est accusée, elle 
prend des airs hypocrites qui la fe
rait passer pour bien meilleure 
qu’elle n’est si la police ne la con
naissait à l’avance. Il est A espérer 
que la société va être débarrassée 
pour un temps de cette voleuse qoi a 
tant fait parler d’elle depuis quel
ques semaines.

M«Sm Clviq
Le bureau de santé doit se réunir 

ce soir à 7,30 h.
Les soumissions pour la construc

tion de la salle des machineries su 
Parc Lansdowne, ayant été remisjs 
pour réception à jeudi, le Bureau 
des Travaux en fera l'examen ce 
jour-là.

Les travaux de changement de 
site de la bâtisse principale du Parc 
Lanrdown sont poussés activement 
par M. Burns, /entrepreneur, sous 
la surveillance de M. Perreault.

Le comité des Règlements s’eet 
réuni hier soir et a décidé de faire 
subir la seconde lecture du règle
ment au sujet de la fermeture à 
bonne heure des magasins de 
chaussures. Celte loi deviendra 
en foi ce le 25 juillet prochain.

D’après toutes les apparences, les 
éclievtns ne prendront pas de va- 
caiices durant l’été, en conséquence 
du travail qu’il y a à fa re.

Ve clrqM 4e ■»««,
Si la parade du cirque llowe n’est 

pas des plus belles, il n’en est pas 
de même de la représentation qui 
est digue d éloges en tous lointe.l^es 
apparences sont trompeuses, dlt-on, 
c est pourquoi nous avons été éton 
nés hier soir én assistant à ce cir
que ou plusieurs milliers de spec
tateurs se pressaient, de par l’kaDi- 
leté des gymnastes, des éauilibris- 
tes ; les évolutions sur le fil de fer 
tendu, lus exercices du trapèxe et 
des anneaux volants, en un mot de 
tout ce qui s’eet fait sous la vaste 
toile.

Le personnel du cirque est poli et 
s'efforce de plaire à tous ceux qui 
assistent aux représentations» M. J 
T Johns, autrefois du personnel 
du Free Press est l’agent de la 
presse de ce cirque et est très- 
courtois. M Johns est aussi le tré
sorier et gérant général de cette 
•uj>er

des plus émouvantes et soulève 
des applaudissent nts frénétiques. 
Uu ne peut se lasser d'admiration 
en voyant l'adresse des tireurs qui, 
couchés sur le dos, font loin lier à 
une assez longue dis aoce, la cen
dre d’un c;garu qu 
lement un associé, 
sur la tête et même une petite par
ce le d’ècaille.

Ce cirque donne encore deux 
représentations aujourd’hui à 2 hrs 
et A 8 hrs ce soir et il est plus que 
probable qu'à chacune la tente sera 
de nouveau encombrée. Rendons- 
nous à bonne heure afin de se pro
curer de bonnes places.

be combinaison, 
scène de Buffalo Bill est

e fume tranauil 
placéun pea nul

MABIAGB.
Cm matin, à l'église Ht Jean Baptiste, M. 

Arthur Labrv conduisait à l’autel Made* 
olsellH Alphonsine B lauohamp, fille de 

David Beauchamp, cocher.
La bénédiction nupt ale a été donnée 

par le Rôvd P. ('.ont Lr.
L’heureux couple est par i ce matin, 

visiter les principales villes des K tais-Cni».
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Pctnn fi M-tchm,

Tomates célèbre» de Douglas» 
seulement 10c. chaque.

Sucre Blanc fin, pour fiole, 
par livre.

Nouveau Sucre d’Erable, 
seulement 10ci par lbs.

JOHN CASE!,
IMPORTATEUR DIRECT.

294 et 296. RUB DALHOU8IB,

117. 118, RUB CLARBNCB

BoKoto et STouvellee.

CséiVN HrtMSV».
Enfin, on a réussi, A force de re

cherches, à repôt her ie cadavre de 
Mlle Stewart, fille de M. Thos Stew
art, qui s’est noyée1 accidentellement 
A la Pêche, il y a plusieurs jours. 
M. Stewart fait transporter à sa rési
dence la dépouille mortelle : les 
funérailles auront heu aujourd'hui 
même de la résidence de M. Stew
art, 230, rue St James.

TeetiUlveée vel.
A bonne heure dimanche matin, 

la police s’aperçut que la porte du 
magasin de MM. Bush et Bonbright
sur la rue Spaiks avait été forcée 
et quelques instants plus tard un 
homme se d réparait à entrer dans 
le magasin, lorsque la police lui 
donna la chassa sans cependant 
réussir à mettre le grappin sur l’au- 
dac.eux filou.

ChMNla 4efer
Hier a eu lieu une réunion des 

actionnaires ne la compagnie du 
chemin de fer Vonttac et Renfrew 
au bu eau de M. Chs Magee, rue 
Canal. Les messieurs dont 1 
suivent furent élus directeurs : John 
Hryson, M. R, R Blackburn, C. 
Magee, W. J. Poupore, M. P. P, et 
Hiram Robinson

M C Magee fut nommé prési
dent ; M. R. Blackburn, vice prési 
dent et M. E McMahon, secrétaire- 
trésorier.

On approuva le tracé de la ligne 
projetée pré» de la station de Belle- 
rie», du chemin de fer Pacifique 
Pontiac jonction jusqu’aux Mines 
de Bristol et la construction immé
diate en fut déridée sous laeurin- 
teudance de M. (1 G. Symons. M. 
Joseph Woods en sera /ingénieur 
en charge.

Le Itév. Père Fleck, Jésuite du 
Collège Ste Marie Montréal, est en 
visite en ville. Il est l’hôte de Sa 
Grandeur Monseigneur Duhamel.

M. Sloan, curé de Followfield est 
en ville, pour affaires importantes.

Le Rév. M. McGovern doit pa: tir 
demain cour visiter sa mère, A Al
monte. Il

es noms

ne sera absent que quel
ques jours.

Le Rév. P. Guil’.et, qui avait pris 
la chirge temporairement de la cure 
de Fourniervflle est actuellement A 
Ottawa.

Les Révds. Pères Forjet et Lan 
gevin, O.M.l. seront de retour au 
collège, ce soir.

C'est demain qu’à lieu à Thurso 
/excursion au bénéfice de 
St Charles, sous le patronag 
Rév. M. Campeau. Le fait 
qee les bénéfices de cette excursion 
sont pour venir en aide A des pau
vres malades et infirmes suffira 
pour décider un grand nombre de 
personnes A acheter vn billet d’ex
cursion. A part cela la perspective 
d'une jolie promenade sur Veau et 
d’une journée passée dans le floris
sant village de Thurso est une sûre 
garantie du succès de demain.

Nous désirons offrir des remer- 
ciments à M. Cameron, propriétaire 
du quai de Thurso qui a gracieuse 
ment consenti pour /occasion 
à laisser débarquer lesexcur- 
sionnistes sur son quai sans 
charge extra.

l’hospice 
e du 

seul

La police a réussi A mettre la 
main sur un voleur en jupons qui, 
depuis quelques semaines, a causée 
passablement de trouble dans la 
basse-ville en prenant de l’emploi 
comme servante et désertant ensuite 
son poste emportant pour un cer
tain montant de la propriété de ses 
maîtres. Depuis longtemps la vo
leuse était surveillée dans ses moin
dres mouvements et c'est ce qui fait 
qu’hier l’oiseau est tombé dans les 
tilets de la police qui en fera faire 
bonne justice maintenant Ces jours 
derniers quelqu’un qui aperçut la 
friponne dans la Basilique semblant 
chercher un endroit où déposer les 
baquets qu’elle portait, guetta les
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levé leur charrette 
lit lourdement, re- 
qu’à la rue des Prin- 
ît des ornières pro

fit le commissaire, 
la porte. La vieille 
là.
quitté le coin de l’a- 
r revenir dans la 
Jn agent, qui le vit, 
îur rencontre, 
i que j’ai trouvé dit-

t au jeune homme 
e bleue, reprenant : 
e dis c’est moi qui 
je me trompe, c’est 
Bile resta d’abord 
iis tout A coup voilà 
sse et fourre dans sa 
ie chose qu’elle ve- 
sser sous la haie... 
ite.. je lui prends la 
e, et ramène., quoi 
ns de vous donner... 
e n’a rien dit ?... 
b si., elle n’était pas 
ais adroite comme 
; a prétendu tout de 
file avait ramassé la 
ftait peur vous la

c’estj possible ! dit

saire ne fit pas de 
l’agent rentra, après 
la jarretière trouvée 
celle qui serrait 

Charlotte et 
îdiqué dans quel 
e elle avait été ra

tait séparé par des 
d’œillets, de dahli- 

e-lion et de narcis-

de

re de buis, soigneu- 
entonrait des mas- 
Bsquels il y avait 
es laitues et des 
lient à de grands 
es de terre à des 
que, des grosseil- 
iffes de fenouil ; de 
e la porte étaient 
e et un grenadier, 
ses,, au soleil ; et 
qui donnait dans le 
ie Nabote, cinq ou 
ilsamines. A gau
lait un bâtiment 
ré de fumier, sur 
hiê duquel se gon- 
clotes de mousse 
les murs à Tinté* 
tapissés d’aristolo* 
s en cornet.

tour du jardin, 
it avec une atten- 
Dn reste, à chaque 
indices venaient 

aux soupçons de 
t ainsi qu’il trou- 
b touffe de buis 
oignée de cheveux 
leurr, des plates- 
t été sacagées. Les 
loses s’accordaient 
Ire la recherche du 
e qui avoisinait la

aire revenait avec 
e papier bourrées 
avait minutieuse- 
hacnn des indices, 
repos, mesurant les 
nt le chemin par- 
sassin pour cou
re de la boucherie 
u ruisseau au bois, 
isseau et du mis*
le.
nt, dit-il à Valot 
dans la boutique, 
mple comme bon- 
nt se tirerait d’af- 
llez voir...

IV
la boucherie n’a- 
igé. Au dehors, 
ae foule attendait 
ilence, les détails 
On avait feimé la 
b têtes se collaient 
ux barreaux de la 
irchant à voir à

i était pleine de 
œufs, de veaux, de 
tdus au plafond 
' de symétrie. Sur 
ceanx de filet, de 
’entrecôte, étaient 
de gigots, de côte- 
files, d’aloyau, de 
pions Une odenr 
ce toutes ces vian-

l’étal, il y avait une 
cage vitrée, avec 

’était là que se te- 
Dans un vase en 

•laine bleue,— un 
tourniquet dans 

environs, — était 
i bouquet de résé- 
hé et de jasmins, 
e sans do ite par 
tte et dont le par- 

douceur exquise

aire chercha dans 
is au milieu des 
es broderies, des 
twins, des travaux 
mencés, de deux ou 
le factures, de li- 
e, de papiers de 
1 ne trouva rien de

:orttnver)
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